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                    Résumés
                

                                    
                        We have gradually become accustomed to confining death to a family setting that allows the parents of the deceased to share their grief and live their sorrow away from the outside world, in the sole presence of close friends. These funerals, both discreet and respectful, have little in common with the deaths and burials described in this book where we bring together the contributions of archaeology, history, history of art and literature which were, so to speak, invited to the bedside of great deceased characters in their châteaux, with a few exceptions that the readers will discover… These famous dead persons make, throughout the centuries, a solemn procession where we meet in succession the Caumonts, Michel de Montaigne, the d’Ornanos, the Nasrid princess Fatima, Anne of Brittany, the Duke of Guise, Catherine de' Medici, Maria Theresa of Austria, Louis XIV, Marshal Saxe, Charles III of Monaco and great nobles of the Czech countries. We cannot forget the warm welcome we received from the owners of Le Château de Montréal, in Périgord, who allowed us to visit their beautiful funerary chapel and celebrate their ancestors with religious reverence. This privileged moment of familial remembrance also highlighted the fame of their family’s dead lords and ladies. A way to reconcile the funeral rites of past centuries and those of today.

                    

                                    
                        Nous nous sommes peu à peu habitués à cantonner la mort dans un cadre familial qui permet aux parents des défunts de partager leur chagrin et de vivre ensemble leur peine en retrait du monde extérieur, en la seule présence des amis les plus proches. Ces enterrements faits de discrétion et de respect n’ont guère de points communs avec les trépas et les obsèques décrits dans le présent ouvrage où se conjuguent les apports de l’archéologie, de l’histoire, de l’histoire de l’art et de la littérature convoquées au chevet de grands personnages décédés dans leurs demeures châtelaines, à quelques exceptions près laissées à la découverte des lectrices et des lecteurs… Ces défunts hors du commun forment, à travers siècles, un cortège solennel où défilent, tour à tour, les Caumont, Michel de Montaigne, les Ornano, la princesse nasride Fatima, Anne de Bretagne, le duc de Guise, Catherine de Médicis, Marie Thérèse d’Autriche, Louis XIV, le maréchal de Saxe, Charles III de Monaco et de grands nobles des Pays Tchèques. Sans oublier, en Périgord, l’accueil chaleureux des propriétaires du château de Montréal dont la belle chapelle funéraire fut l’occasion d’une visite qui a mis en valeur la renommée des châtelains et leur souhait de recueillement familial. Une façon de réconcilier les rites funéraires d’antan et ceux d’aujourd’hui.

                    

                                                                    
                                            
                            
                                Michel Combet
                                                                     (dir.)
                                                            

                                                                                                                                                                            
                                    Michel Combet, maître de conférences honoraire à l’Université de Bordeaux – INSPE d’Aquitaine a consacré différents travaux à l’histoire moderne du Sud-Ouest de la France. Il est notamment l’auteur d’une thèse sur Jeux des pouvoirs et familles : les élites municipales à Bergerac au xviiie siècle et a édité le Voyage sur les bords du Rhin fait en 1792 par Guillaume Gontier de Biran et l’abbé Pierre Lespine. Il a coordonné l’ouvrage collectif Histoire de Bergerac (Fanlac, 2017).

                                

                                                    

                                            
                            
                                Anne-Marie Cocula
                                                                     (dir.)
                                                            

                                                                                                                                                                            
                                    Anne-Marie Cocula, professeur émérite et présidente honoraire de l’Université Bordeaux- Montaigne, a consacré une thèse pionnière sur l’histoire de la rivière de Dordogne aux xviie et xviiie siècles, récemment rééditée, avant de concentrer ses recherches sur l’histoire des guerres de religion dans la province de Guyenne, sur les réseaux des clientèles nobiliaires et sur le rôle politique de ses écrivains et penseurs. Parmi eux se détachent Brantôme, La Boétie et Montaigne.
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            Nous tenons à remercier Hervé Gaillard et Patrice Buraud du Service Régional de l’Archéologie Nouvelle-Aquitaine pour leur suivi et leur participation tout au long de la fouille et de l’étude. Nous remercions également Mme Angélique de Labarre, propriétaire du château des Milandes, pour son soutien indéfectible depuis le début des opérations. Enfin nous souhaitons remercier sincèrement certaines collègues, en particulier Géraldine Sachau-Carcel pour son importante contribution tant sur le terrain que lors de l’étude biologique en laboratoire ainsi que Caroline Partiot, Julie Renou et Christelle Belingard pour leurs investissements dans un domaine particulier.

          

          
            1Inscrit au titre des Monuments historiques au cours de l’année 2009, le château des Milandes n’avait pas fait jusque-là l’objet d’études précises. Pourtant ce site présente un grand intérêt, du fait, d’une part, de sa position stratégique sur la rive gauche de la Dordogne et, d’autre part, de son appartenance à une puissante famille locale proche de la royauté.

            2Les travaux de restauration de la chapelle attenante au château et les récentes investigations archéologiques qui y ont été menées en parallèle, avec notamment la découverte d’un caveau funéraire et de ses occupants, ont été l’occasion d’approcher d’un peu plus près la destinée de la famille de Caumont, devenue Caumont-La Force au milieu du xvie siècle, et particulièrement celle des Caumont qui ont résidé aux Milandes et ont souhaité y reposer pour l’éternité.

            3Des recherches en archives et une étude archéo-anthropologique des différents vestiges présents dans ce caveau ont livré des données différentes mais complémentaires qui nous permettent de retracer l’histoire d’une partie des membres de cette famille.

            
              L’apport des sources documentaires

              
                Le contexte de la construction d’un nouveau château

                4Le château des Milandes a été édifié dans la seconde moitié du xve siècle sur la rive gauche de la Dordogne par François de Caumont, seigneur de Caumont (Lot-et-Garonne) et Castelnaud (Dordogne). Situé à la limite ouest de la commune de Castelnaud-la-Chapelle, il est aujourd’hui plus connu comme ayant été la demeure de Joséphine Baker entre 1947 et 1968. Il est vraisemblable qu’il n’existait pas d’habitation en ce lieu avant la construction qui débuta en 1489, comme l’indique une inscription à l’entrée du château. C’est dans la paroisse de Fayrac, voisine de celle de Castelnaud, que François de Caumont décida de faire construire un château pour son épouse Claude de Cardaillac, si l’on en croit la tradition. Fayrac faisait partie de la châtellenie de Castelnaud qui englobait au xve siècle les paroisses de Castelnaud, Fayrac, Berbiguières, Saint-Pompon, Saint-Cybranet, Saint-Julien (de Cénac), Veyrines et Allas (de Berbiguières).

                5Le toponyme de Milandes, qui n’apparaît qu’au xve siècle lors de l’édification du château, viendrait de l’occitan miranda, qui signifierait belvédère, lieu élevé ou tour de guet. Suivant les époques et les documents, on écrit indifféremment Milandes ou Mirandes. 

                6Le château, que l’on peut visiter aujourd’hui, n’a gardé que quelques éléments architecturaux du xve siècle (fig. 1). Il a été fortement remanié en 1900 par Charles-Auguste Claverie, son propriétaire de l’époque, sous l’égide de l’architecte des Monuments historiques, Louis-Henri Laffilée.

                
                  Fig. 1. (a) Le château des Milandes avant sa restauration en 1900 (coll. part.) et (b) le château et la chapelle en septembre 2020.
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                    Cl. Déclic & Décolle.

                  
                
              
              
                La famille de Caumont

                7Les recherches généalogiques nous permettent de suivre l’histoire de cette famille (fig. 2). François de Caumont (1453-1514) est issu d’une famille lot-et-garonnaise fixée à Caumont, près de Marmande en Agenais. Le 26 novembre 1368, Nompar Ier de Caumont épousait Magne de Castelnaud, héritière de Castelnaud (Dordogne), fille de Jean de Castelnaud et de Galienne d’Albret ou, les versions divergent, de Raoul de Castelnaud et d’Almodis de Beynac, la châtellenie de Beynac se trouvant rive droite de la Dordogne, juste en face de Castelnaud. François de Caumont, le constructeur des Milandes, était l’arrière-petit-fils de Nompar Ier de Caumont et le fils aîné de Brandélis de Caumont et de Marguerite de Bretagne, nièce du comte du Périgord, cousine de la comtesse d’Albret et parente des d’Armagnac. Il n’a que huit ans lorsque son père Brandélis teste1, lui léguant les châteaux, châtellenies et juridictions de Caumont, Tonneins et autres dans le diocèse d’Agen et de Condom et aux pays de Gascogne. Castelnaud, Berbiguières et les autres possessions du Périgord revenaient à Charles, son frère cadet. Par la suite, Charles abandonna à François le château de Castelnaud. Celui-ci s’attache à le restaurer, le castrum ayant souffert de la guerre de Cent Ans, et entame la construction du château des Milandes, un lieu d’habitation moins sévère que la forteresse de Castelnaud. Jusque-là, il résidait plutôt au château de Berbiguières, situé à l’extrémité ouest de la châtellenie. 

                
                  Fig. 2. Arbre généalogique des Caumont (a) 1ère partie, (b) 2nde partie.

                  [image: ]
                
                8François avait épousé le 20 janvier 1477 Claude de Cardaillac (morte en 1514), issue d’une puissante famille quercynoise. Vingt-deux ans plus tard, il entame la construction du château des Milandes, financée par d’importantes rentes seigneuriales. François entretenait en permanence dix à douze serviteurs “nobles et à cheval. Il se déplaçait ordinairement avec une escorte de huit à dix cavaliers”2 et il avait 20 ou 25 vassaux. En juillet 1489, il avait vendu le château de Castelmoron à Jean du Mayne, seigneur de Scandalhac3.

                9En 1503, le château des Milandes est sans doute achevé puisque François et son épouse y reçoivent la visite de Guillaume de Thémines, seigneur quercynois, venu rétablir la concorde avec François de Caumont, contre lequel il avait proféré des injures4.

              
              
                Les Milandes : un château occupé par les Caumont jusqu’au début du xviie siècle

                10C’est probablement à la fin du xve ou au tout début du xvie siècle que François de Caumont et son épouse s’installent aux Milandes. Le frère de François, Charles, et Jeanne de Beynac qu’il avait épousée avant 14915, vivaient, eux, au château de Berbiguières et sont à l’origine de la branche de Berbiguières. Lorsqu’il testa en 1508, Charles demanda à être enterré à Belvès auprès de son père Brandélis. Trois filles complètent la fratrie : Jeanne, épouse d’Antoine de Salignac, était veuve en 14986 et mourut après 1500, non sans avoir demandé dans un codicille que les prêtres de Salignac disent des messes après son décès ; Marguerite, épouse de Jean de Cardaillac-La Capelle en 1477, vécut dans le Quercy ; Jeanne Armande épousa Jean de Siorac, coseigneur de Siorac, en 1487, on ne sait ce qu’elle est devenue, cette famille étant très peu renseignée.

                11Claude de Cardaillac, épouse de François de Caumont, avait comme demoiselle (d’honneur ?) Jeanne de Siorac, fille de Jean de Siorac, nommée au testament de François de Caumont, à laquelle celui-ci lègue une somme d’argent “pour aider à la marier”7. Elle devait donc vivre aux Milandes avec Claude de Cardaillac. François de Caumont et Claude de Cardaillac n’eurent qu’un fils unique, Charles, qui épouse le 7 juin 1503 Jeanne de Pérusse des Cars, fille de Gauthier Pérusse des Cars, seigneur de la Vauguyon, conseiller et chambellan de Charles VIII, sénéchal du Périgord et de La Marche, et de Marie de Montebron8. François avait eu également un fils naturel, Pierre, prieur de Laurenque en 1525 et 1528, qu’il nomme dans son testament9.

                12Charles de Caumont mourut en novembre 1528 après avoir testé le 8 janvier 1525 aux Milandes devant Étienne de La Serventie, notaire royal10. Dans son testament, il demande à être inhumé devant le grand autel du couvent des Carmes au bourg de Saint-Pierre de Tonneins-Dessus “où sont inhumés les corps de ses très redoutables seigneurs père et mère”. Il ordonne également que la chapelle des Milandes soit desservie. On ne connaît ni la date de naissance ni la date de décès de Jeanne Pérusse des Cars, ni si elle est morte aux Milandes (elle vivait encore en 1535 ; elle est nommée dans le testament de son frère François11). Elle donna à Charles de Caumont au moins neuf enfants dont quatre garçons qui se convertirent à la Réforme vers 1550, “mais à couvert, sans porter autrement les armes, comme aucuns faisoient de mesme, et les appeloit-on Huguenots Réalistes”12. L’aîné, François, seigneur et baron de Caumont et Castelnaud, fut assassiné aux Milandes en 1564, par Edme, seigneur d’Hautefort, beau-frère de Jean de Cugnac, seigneur de Giverzac et Saint-Pompon, pour un conflit au sujet de Saint-Pompon, paroisse qui relevait de la châtellenie de Castelnaud. Le second fils, Geoffroy, s’était orienté vers une vie religieuse. Il fut protonotaire apostolique, abbé d’Uzerche (Corrèze) en 1540, de Clairac (Lot-et-Garonne) en 1565, où il aurait poussé les moines à se convertir et à se marier, et prieur de Brive. Cela ne l’empêcha pas de se convertir, comme ses frères, à la Religion prétendue réformée. Au décès de son frère aîné François, il prit la tête de la famille. Il finit même par épouser en 1568, Marguerite de Lustrac, riche héritière de Lustrac, Gavaudun et autres lieux, âgée de plus de 40 ans, veuve du Maréchal de Saint-André. Ce mariage tardif donnera tout de même deux enfants : Jean, marquis de Fronsac, seigneur et baron de Caumont, Tonneins, Castelmoron, qui meurt jeune, en 1579, et une fille posthume Anne de Caumont, née le 19 juin 1574, qui eut, comme on va le voir, une vie très mouvementée. Le troisième fils, autre François, né en 1524, épousa en 1554, Philippe de Beaupoil, dame de La Force. C’est ainsi que La Force entra dans la famille de Caumont. C’est lui qui va poursuivre la lignée des Caumont, ses frères n’ayant pas eu de postérité mâle. Le quatrième fils est Jean de Caumont, seigneur de La Perche, et le cinquième fils, Pierre (ou Jean), qui épouse Jeanne de Gontaut‑Biron, dame de Brisambourg, peu avant mars 1562. Elle était veuve de Pierre Pouffard, seigneur de Brisambourg et sœur d’Armand de Gontaut dit le Boiteux. Ils n’eurent pas de postérité. Les filles de Charles, Claude, autre Claude et Marguerite, épousèrent des seigneurs quercynois. On ne connaît pas la destinée de la dernière, Jeanne.
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